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Scientifique, Institut de Recherche pour le Développement – France
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Résumé

Les structures tectoniques liées au rifting continental dépendent de nombreux facteurs
: nature et comportement mécanique de la lithosphère étirée, héritage géologique, condi-
tions thermiques et forces géodynamiques. La Mer de Chine du Sud présente une his-
toire géodynamique complexe, marquée par des structures préexistantes (granitöıdes...).
L’accrétion océanique de la mer de Chine a commencé à l’est vers 32 Ma et s’est propagée vers
le sud-ouest vers 22 Ma, avec un changement d’orientation de l’extension. Elle s’est arrêtée
vers 16 Ma. La phase de rifting a duré plus longtemps à l’ouest, entrâınant le développement
d’un rift large, accompagné de core-complexes et de manteau exhumé.
Des travaux antérieurs de modélisation numérique montrent que la formation d’un rift
large nécessite une croûte inférieure ductile et une température élevée en base de croûte.
L’héritage structural et thermique favorise une déformation distribuée. Cependant, en 3D,
un mécanisme supplémentaire est requis pour ralentir la propagation océanique et pouvoir
former un rift large. Une possibilité est l’action de contraintes compressives, liées, dans le
cas de la mer de Chine, à la topographie du bloc indochinois s’opposant à la propagation du
rift.
Nous explorons ici une autre hypothèse permettant de ralentir un propagateur océanique :
le passage d’une extension N-S à un système décrochant N-S. La cinématique d’ouverture de
la Mer de Chine fait encore débat, entre (1) un modèle en pull-apart lié à un décrochement
sénestre sur la faille du Fleuve Rouge, en lien avec l’extrusion du bloc indochinois, et (2)
un modèle de rifting continental induit par la subduction de la proto-mer de Chine. La
modélisation de la propagation du rift vers une faille transformante majeure permet d’évaluer
l’effet des différents scénarios cinématiques sur l’ouverture de la mer de Chine, la formation
des structures crustales et le relief. Les modèles extrêmes ne parviennent pas à reproduire
un rift large, tandis que des conditions intermédiaires permettent de mieux rendre compte
du ralentissement de la propagation, de la largeur du rift et de la localisation oblique de la
déformation dans le bassin sud-ouest.
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